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Cet ensemble aussi apparaît relativement complexe ; il est présenté ici parce qu’il montre à quel point l’application du principe des images décrit à l’annexe 1 conduit à toutes sortes de solutions inattendues. Il produit une image sans coma ni astigmatisme. Les deux miroirs sont identiques. Le champ des deux foyers est courbé, comme c’est normal avec un seul ou deux miroirs concaves. Leur rayon de courbure est égal à la focale des miroirs. Puisqu’il y a un nombre pair de miroirs, le fait de considérer que le champ de l’un des foyers est plat a pour effet de courber davantage l’autre champ. Le champ est moins courbé si les focales sont plus longues.  


L’image anastigmate s’explique par le fait que chaque parabole est sur la pupille d’entrée du miroir qui lui fait face, ou sur l’image de cette pupille, ou elle agit comme un correcteur de Schmidt. La luminosité de l’image est égale à l’ouverture relative des miroirs, et deux ƒ/ 4 produiront donc une image ƒ/ 4 également, soit l’équivalent de ce que peut faire une lentille normale ƒ/ 2 si elle reproduit une image grandeur nature. Dans la configuration ci-dessus, les deux miroirs plans sont peu inclinés. Ils risquent moins de provoquer de l’astigmatisme et permettent de mieux dégager le champ tout en réduisant l’obstruction au minimum. Dans un modèle plus long, on pourrait autrement utiliser des miroirs coaxiaux et deux miroirs obliques de type Newton.

Section 4,  modèle 27





La  « lentille »  double Porter  (    )








Deux miroirs plans perforés.





Miroir secondaire paraboloïde.





Miroir primaire paraboloïde.





Champ courbé anastigmat.


Image grandeur nature.











Objet.








